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INTRODUCTION 



Nous donnons ici une histoire sommaire de TÉglise 
catholique, et précisément de son action politique pen- 
dant toute la durée du seizième siècle, — pendant que se 
prépare, éclate et se propage la Réforme, puis pendant 
que se succèdent les guerres de religion. 

C'est très probablement la période de l'histoire où le 
rôle de l'Église contient le moins de grandeur et de beauté, 
— où elle s'est montrée, à certains moments, le plus 
scandaleuse et malfaisante. Là-dessus tout le monde est à 
peu près d'accord aujourd'hui ; et sur certains faits peu 
honorables que présente son dossier pendant cette époque, 
la différence entre le jugement d'un catholique et celui 
d'un libre-penseur n'est qu'une affaire d'épithètes plus ou 
moins sévères. 

Mais nous devons nous garder de composer un ré- 
quisitoire, vraiment trop facile, et qui d'ailleurs serait 
injuste presque sûrement. Car le siècle tout entier a été 
un siècle d'égoïsme effréné, de corruption et de brutalité ; 
et si nous voulions juger en moralistes, ce n'est pas seu- 
lement aux papes et aux moines qu'il faudrait nous en 
prendre, pour être équitables. 

Ce qui est intéressant, c'est de montrer grâce à quelles 
essources d'intelligence et de volonté, de vigueur et 
e ruse, d'initiative et de discipline, l'Église, au seizième 



l'église et le SEIZlfeHE SIÈCLE 

:, s'est tirée d'une des crises les plus dan 
le eût }amais subies. 

début du quatorzième siècle, le pape Bonif 
solennellement affirmé la suprématie ponti£ 
npereurs et les rois, et formulé d'une façon 
use qu'elles ne l'avaient jamais été, les pri 
ratiques que le Moyen>Age avait vues, à cert 
s, presque réalisées. 
is au lendemain de ce jour d'ot^eilleuse ei 

me pape recevait, du roi de France, un éc 

iant démenti ; et depuis lors, pendant deui 

issance de la papauté avait été déclinant, 
nniére docile des rois de France, ensuite 
es schismes successifs, elle avait perdu son 
s princes ; a&iblie et démoralisée, elle avait 
ption envahir te clergé de tous les pays à 
s, et son prestige sacré en avùt été profoi 
t. Fendant deux siècles, l'omnipotente et s 
;du Moyen-Age avait dépéri, se débattant & 
e ces menaçants dangers : les empiétement 

laïque, croissant à mesure que dans plusiei 
îurope le pouvoir se centralisait ; — les n 
iqucs, contre lesquelles elle avait toujours eu 
qui, dans le trouble des temps, devenaient 
I à vaincre : témoins ces Hussites qui pendar 
irent trembler papes et rois ; — enfin, l'op 
e^és nationaux, exaspérée par l'anarchie et 

Ce dernier danger éuit peut-être le plus 
t celui que la papauté redoutait le plus, si 
par sa politique ; car la constitution d'ËgUsi 

est contraire au principe du catholicisme ; 
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, sur un état social : le régime 
inè ou battu en brèche, sur ui 
ir des besoins qu'on ne sentait ; 
bien des gens n'avaient plus. C 
a vue d'une théocratie qui n'^ 
:11e ses chefs ne pensaient plu 
[ne association internationale, : 
civil de par sa mission religiei 
19 immenses, une administratiot 
- et même, sur une assez grande 
Europe (prés du tiers de l'AU 
ectcment et exclusivement sou 
utre part, si étroitement mélét 
mique de chaque pays, si fort 
affaires, qu'elle avait, selon 1 , ^ , 
lés, inconciliables entre eux, inconci- 
érëts supérieurs, et que de ses immenses 
pouvait disposer qu'avec peine ou point 
:nts où elle en aurait eu le plus grand 
se innombrable d'individus de toutes 
isses, distribués en mille castes impéné- 
X autres, ou rivales, obéissant aux dis- 
)pposées, animées de principes infini- 

tait devenue, par l'accumulation des 
difficulté de ces temps-là, la machine 
la plus compliquée, la plus difficile à 
possible d'im^iner. 
tions occupait-elle dans chacune des 
Europe ? 

s'était relevée un peu, depuis la fin du 
Vil, du désordre et de la ruine où la 
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INTRODUCTION 9 

guerre de Cent Ans l'avait plongée. Sous Louis XI, la 
cour de Rome tirait de France, bon an mal an, une 
somme équivalente à une trentaine de millions d'aujour- 
d'hui. Il est vrai qu'au lendemain de la mort de ce prince 
les représentants du Tiers-État se plaignirent hautement 
que tout l'argent de France s'en allait ainsi à Rome. Mais 
il continua d'y aller, parce que le roi préférait saigner ses 
sujets, plutôt que d'augmenter les libertés d'un haut 
clergé composé des membres des plus puissantes familles 
féodales, et qu'il fallait empêcher de seconder les menées 
de la noblesse, imparfaitement domptée, impatiente du 
joug royal. Ainsi, dans la nouvelle France monarchique, 
le corps ecclésiastique consistait : en un bas clergé, sorti 
du petit peuple, vivant de sa vie et ne comptant pas plus 
que lui, — en un haut clergé, aristocratique par ses ten- 
dances politiques comme par ses mœurs, se réclamant 
des théories gallicanes, des conciles de Constance et de 
Bâle et de la Pragmatique Sanction. En somme, 
deux sociétés assez étrangères l'une à l'autre, assez 
éloignées aussi de la cour de Rome, en partie soustraites 
à son action directe, désireuses de s'y soustraire toujours 
plus. Au milieu de ces éléments hétérogènes, le pouvoir 
royal grandissant se trouvait à l'aise : c'était lui qui était 
la force active, qui pouvait modifier leurs situations res- 
pectives, comme nous verrons qu'il fera en effet. 

En Espagne comme en France, l'Église se trouvait 
avoir à la fois bénéficié et souffert de l'établissement de 
la monarchie absolue. 

Le fanatisme catholique, particulièrement fort chez les 
Espagnols, avait été le levain du mouvement national 
contre les Maures; dans l'anarchie féodale où les quatre 
royaumes chrétiens avaient vécu jusque dans la seconde 
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ET LE SEIZIÈME SIÈCLE 

siècle, le clergé était un 
la noblesse et des villes. 1 
I de l'AragoD et de la G 
ioQ centralisatrice de Ferdini 
probablement pas vu ressusci 
d'oppression et de mort i 
siècle avait inventé pour 
: l'Inquisition. C'est en 147 
]ue a réuni les deux coui 
le : c'est en 1480 qu'il a 
t-Office espagnol était formï 
: de pouvoirs i peu prés illi 
I qu'il lui appartenait de 
: définis, parce qu'il procédait 

a, que Torquemada ait £ait 1 

its personnes par an : ce qui est 
es millions d'âmes à qui dès lors, et 
: interdit de s'exprimer, de vouloir 
Saint-Office était surtout puissant 
lait qu'il le fût; parce qu'il avait 
i les rebelles politiques aussi bien 
>;ieuz : l'arme n'était plus entre les 
ntre celtes du roi : le roi la maniait 
t que dans celui de l'Église, 
ui s'ouvre, l'Esp^ne, ligoareuse- 
foi, absolument inaccessible i l'hé* 
le de l'Église. Mais de cette forte- 
d'une reprise, sentira que les clefs 

lise avait une situation singnllére : 
nce, plus puissante, plus indépen- 
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12 l'église et le seizième siècle 

nations de l'Europe, l'Église ne pouvait guire <[ 
perdre. Parce qu'elle s'éûit trop bien installée d: 
l'Europe du Moyeu-Age, chacun des changements < 
constituaient peu à peu l'Europe moderne lui caus 
fatalement un dommage, ou au moins un grave embarr 
La fin du quinzième siècle vit en Angleterre, comme 
France et en Espagne, la ruine de l'aristocratie féod 
et l'établissement de la monarchie absolue, — accom] 
gnée d'un rapide développement du commerce et 
l'industrie, et, comme cela était naturel en de telles < 
constances, d'une certaine excitation du sentiment nat 
nal : or il y avait li une menace pour l'Église, car dep 
longtemps la majorité du peuple anglais n'avait que [ 
de sympathie pour Rome. 

Si nous venons maintenant à cette terre italienne 
centre de laquelle siège le chef de l'Église, où il a 
terres et ses soldats, nous n'y trouverons point' de grai 
mouvements hérétiques. 

Les transformations politiques survenues dans la pèn 
suie, qui ont consisté essentiellement, pour beaucoup 
ses petits Èuts, dans le passage du régime républicain 
despotisme, ne semblent pas avoir gravement enta 
l'influence du Saint-Siège. Même il ne connaît plus i 
jours tragiques où des Italiens, trop familiers avec le p: 
parce qu'ils le voyaient de trop près, osaient l'injuriei 
le menacer en bce, ou même l'arracher de son trâne 
de l'autel, le dépouiller et l'emprisonner. Comme sou 
nia temporel, le pape est à peu prés incontesté main 
nant. Comme chef et représentant de l'Église, il est, 
Italie, incontesté aussi. Seulement r%lise entière, lui 
tète, ne sont plus ni aimés ni respectés. 

Dans les classes élevées, et dans la classe moyenne, 
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E SEIZIÈME SIÈCLE 

itique, la corrupt 
;e$ pas créé les 
Forts, si naturels, 
aés n'auront mén 

avait acheté, un 
;nt élu ; c'est U 
e : k vénalité. C 

évéchés, tout s' 
;uestion d'ai^ent 
modant des pape 
s que sur cette 
ues ineptes et corr 
» et de sufiragan 
t les créatures i 
fenus. L'absentéis 
naladie chronique, 
corps ecclésiastiq] 

Le pape ne s'en : 
acant continue i li 
her, lui aussi, si 
, souvent plusien 
:nte d^;uisée. 
biens de ce mom 
une autre source 
ut. Alexandre VI. 
peut libérer du Pi 
i les indulgences, 
nouveau, 
doléances qu'élève 
oique, ou plutôt 
au lendemain de 
e exclusivement à 
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i8 l'église et 

De cette ville, où venait i 
Lauréat de Médicis, l'ei 
la libre-pensée où floris! 
lure et ud art nouveau 
antique, où tout respira 
Savonarole aTait &it i 
Moyen-Agc catholique i 
d'où toute sensualité é 
piété était le premier de 
qaable entre tous, le 
l'autorité de sa parole fC 
aucune fonction poIitii]i 
caractère sacré. Bref, la 
pur joyau chrétien à ofii 
successeur de saint Pter 
furibondes lancées par 
chaire, à l'adresse de la 
même du pape, foumtre 
en aurait trouvé d'autre 
l'Église, parce qu'il p 
politique à. la religion, t 
le contraire, — et y 
était dangereux, parce c\ 
tiative et d'indépendanc 
de l'Église était plus qi 
sance à ses chefs, bien 
plutôt parce qu'ils la co 

Et c'est une des sin 
que le pontificat d'un 
ment, prospère, et n'ait 

Lorsqu'à la mort d'A 
fils César s'écroulera ti 



rivaoi, de < 
re et honr 

npona. No 
contre la Fi 
1, l'Angletei 
étonnantes ' 
Qt disloque 
on triompli 
ais auparav 
déjà an séri 
ue le clerg 
convoqué, 
il, qui dev: 
Je, réforme 

: concile d 
fux ou polti 
lUTèrem le 
:. Il eût pu 
I de chance 
: Constanci 
ustances in 

le français 
une grave 
l'un trionif 
ile du Latr 
at. 

un mois aj 
1 les armée 
ireur et le 



26 l'église et le seizième siècle 

l'être; mais on serait tenté de ne pas s'indigner, t; 
de naturel et de distinction. 

Au point où en sont les choses, on ne peut plu 
scr l'i^Iisc, représentée par un pareil chef, de cor 
tion et d'hypocrisie. On est allé jusqu'au bout, 
sans vergogne, on est spirituel... Il fallut une le 
d'Allemands pour n'être pas un peu séduits par ce 

Léon X trouva le concile de Latran toujours 
attendant qu'on lui fît faire des réformes. 

Il en 6t, ou plutfit il en édicta. Il y en avait ( 
lentes; elles n'avaient qu'un défaut, c'est que p< 
ne pouvait penser sérieusement qu'elles seraient 
quées. 

La soi-disant réforme consacra aussi simpleme 
abus, qui jusque-là n'avaient été que tolérés. Par ex 
on sait que le cumul des bénéfices ecclésiastiqui 
un des procédés les plus chers aux puissa: 
l'Église pour accroître indéfiniment leurs reven 
cardinal Hippolyte d'Esté était à la fois archevè 
Milan, de Narbonne et de Capoue, évéque de 
et de Modène. D'où grand dommage pour les 
lations, administrées par des pasteurs au rabais 
mettre une borne à ce scandale, le concile de Latra 
dit aux cardinaux d'accepter i l'avenir les dignités - 
le revenu ne dépasse pas deux cents ducats ; ou 
acceptent, que ce soit provisoirement et pour le 
mettre à leurs fomiliers. 

On songeait, en haut lieu, à toute autre chc 
réformer ta discipline. Il s'agissait de savoir q 
Espagnols et des Français, l'emporterait décidéme 
la haute Italie. 

Léon X soutenait de toutes ses forces les pr 
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torts envers l'élise : car 
jamais un souverain, fût-i 
hommes, contre lequel 1 
griefe. 

A quel sentiment obéit \< 
main même, une lettre beai 
au désir de laisser entrevoi 
d'une entente, après lui avo 
' pas. Peut-être aussi à la < 

L'attitude du Saint-Siège 
pleine d'enseignements. La 
trésors d'astuce, en même t 
croyables illusions. Il faut 
toujours été plus forte par 
par son habileté même. S 
toute faite de ruse (nécessai; 
la force à sa disposition dû 
mettre son adversaire dans 
et à lui enlever l'envie de 
tique ne vaut plus rien dei 
laisse ni intimider ni circoD' 
pour ne rien ménager, et qu 
cbise et la violence. 

Un an après la signature 
impériale entrait dans Rome 

Jusqu'au dernier momeni 
cela n'arriverait pas ; surioi 
l'empêcher. Sa conduite, pt 
celle d'un homme qui vo 
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ns cette importante brochure, l'auteur, qui est 
j^écialiste en questions diplomatiques et finan- 
-, examine les répercussions de la guerre russo- 
aise et recherche le moyen de sauvegarder 
^"férêts français. 
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a Avec leur constant souci de mettre en cir- 
culation les notions de science politique né- 
cessaires à une démocratie, \^s^^ Pages libres*^ 
ont entrepris cette collection d'Etudes diplo- 
matiques. V Angleterre et son empire^ par 
E. Halévy; les Questions (V Orient^ par Georges 
Gaulis; V Impérialisme afnéricain^ par Henri 
Hauser: tels sont les titres et auteurs des 
trois premières études. Il n*est pas de résumés 
plus précis, plus -exacts et, tout à la fois, plus 
faciles à lire : combien useront de ces petits 
livres sans même les citer I n 

[La Revue de Paris) 

15 Avril 1905 



L'Angleterre et son Empire, 

par Elie Halévy, professeur à rÉcole des Sciences 
politiques, un vol. de 128 pages franco 1.50 

^ '^ rapprochement qui s'est fait entre la France et l'An- 
î, '*rentente cordiale", donne à ce volume unepar- 
e actualité. Mais l'ouvrage de M. Elie Halévy a un 
-lérite. 

uis cinquante ans des amitiés se sont nouées et dé- 
-'*»'^ alliances se sont faites et défaites, partout les 




i opposent sans cesse aux puissances europé- 
ennes; il met au point les idées qui se sont répandues sur 
le développement de l'industrie américaine et sa puissance. 



Les Questions d'Orient, 

par GeoEoes Gaulis, un vol. de ia8 pages 
franco 1.50 

La Question d'Orient fut pendant longtemps la ques- 
tion pleine de niystérea dont l'examen semblait interdite ^ ' 
aux profanes et réservée aux seuls diplomates. Cependant 
le Sultan procéda à d'horribles massacres dont l'opinion 
s'émut, et les peuples d'Orient commencèrent à s'occuper 
de leur soit, s^ns attendre plus longtemps que la vieille di- 
plomatie intervînt pour leur garantir la vie. 

C'est ainsi que la Question d'Orient disparut, et que 
naquirent les questions d'Orient. M. Georges Gaulis était 
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S^v particulièrement qualifié pour les présenter, car il les a 1 

f^ étudiées sur place, pendant ses séjours en Orient, Son livre, j 

pour n'être pas gros, n'en est pas moins le livre auquel 1 

- les historiens, comme le public curieux, doivent avoir re- "j 

cours pour être renseignés d'une manière sûre. 



L'Extrême-Orient (Chine, Japon, Russie) 

par Albert Métin, professeur à TEcole Coloniale, 
un vol. de 128 pages franco 1.50 

La Chine et le Japon, il n'y a pas longtemps, paraissaient 
tellement lointains que c'étaient pays fabuleux. Cependant 
les puissances européennes durent intervenir contre les 
Boxers et l'opinion s'occupa de l'Extrême-Orient. Puis, tout 
à coup, on voit surgir un peuple japonais, qui ose se me-' 
surer, avec succès, au plus formidable empire de l'Europe, 
On parle d'un "péril jaune". Le vieux monde s'inquiète ! 

Qu'est-ce donc que le Monde Jaune ? Quelle politique 
les peuples européens vont-il adopter? M. Métin, avec sa 
compétence spéciale, nous renseigne, et son livre jette une 
vive lumière sur les causes réelles de la guerre russo-japo- 
naise et ses conséquences possibles. 



La Force Allemande, 

par Francis Delaisi, un vol. de 1-28 pages 

franco 1.50 

En France, depuis la guerre de 1870, on garde les yeux 
fixés sur la frontière allemande. Mais voit-on bien ce qui 
se passe derrière? 

^ Le volume de M. Delaisi sera une révélation pour bien 
des personnes. Tandis que les Français se sont occupés 
surtout de développer leurs armements en vue d'une guerre 
nouvelle toujours possible, les Allemands, sans le moins du 
monde désarmer, ont développé leur puissance économi- 
que d'une manière formidable. S'ils ont toujours une force 





